
aL %~OER

Deux gavroches sort en.-con7-
templation, rite Viviem-ie, di-
vantla,devanture d'un marchand

comestibles.
Dis donc, Polyte, est ce

ue;t sais.quoi que c'est que
es trules ?.-•

lais'certainéme'nL..les tru-
es,c'ès'les ponmes de terre des
ègres1I...

Teut à cop,'on entend un
bruit dans la salon. -

Mòarne <'itre: Justine a c--
séla glace 'vec le nuanche du

-'plumeau. '
-Vous 1i.paie-ez s'ériie

madame en fr eît- . n
- Ah 1mufoi lin répond l.is'

'tine pàte cone un) lys, ja el
trop dé'matioîî

Je rencontre hinr le Ma,.eil-
lais Bor;îbor.

- Quelle chaleur ? lui is je.
- Té ! à Mlarslle, il fui. bien

plus chaud que ça.
C't e une tieipérature d'hiiver que
vous..avez. Sur la Cainnebiere,
par un.temps pareil,il nous loun-
berait'delaneige.

L'air et du gaz.
Aucun, dánger' ; pas de laiu-

dières -pas ''explosioni-
dPas dç'chaufeur, ni aucun ou-,

,vrier.spécial»pour sa conduite.
Mise'en, trai et -arret instatanés'
par l'ailumdage ou l'extinction
d'un'bec'de gaz.

S'instajleNiîr out, sans aug'
menla.ion aucune des primer
d'assuralcàs à'payer.'-..

Au Chittau des fleurs.
Deux eetites dames confersent

entre deux polkas.
- Alors, fait l'une, tu dis donc.

que ces pauvres Polonais ont à
se plaindre des Russes ?

- Je crois bien, ma chère !...
Si Il lisais les les journaux, tu
en pleurerais.

- Alor3 tu, me conseilles de
les venger sur mon prince mos
cavite?.

- Ça cera une aclion de vraie
Français I

- 'frès-bien, demain je lui en-
envoi la note de ina couturière,

Unillàneui psse place du Cha
teleý, et lit~ l'Affiche de l'ancien
Cirque : le :ec'ret de miss Au-
rore.

- Eh bien, merci... d'un
temps pareil... non-seulement le
système cellulaire des stalles,
mais encore secret !... Pauvres
innocents !

,le crois que c'est des specta.
tours qu'il voulait pilor.

Dans un çafé de rapins.
Chopes, bocks, pipes, - tout

ce qu'il faut pour s'abrutir.
Un des assistants tient le jour-

nal du soir et lit :
" Un évènement aJfreuîx vient

de 1ponger la consternation dans
le village de...

Un voyageir qui marchait
à la lisière des bois Saint-Jean a
eté assailli et tué Dar"...

Un des audite'urs interrom.
pant la lecture :

- Aussi faut-il être imprudent
pour sortir seul quand oit mur-
che à la lisière ?

Li comble de l nàmémoire mu-
sicale

Apprendre par chours.

Un joli mot.d'uno femme as
sez spinituelle pour se passer d'-
tre méchante.

On faisait deyant elle une al.
lusion désagréable à une person-
E absente.. .. 

- Fi que c'est vilain, dit-elle,
les allusions sontiles lettres .ano-
nymes de la oonversetlion.

Nos médecins:.
- Comment, vous n'étes pas

encore décoré docteur ?'-u
- Que , volezvous .-Rous au.-

tres, iédecinsr. nous.avons tant
d'ennemis dans ce monde.

-. Et dans l'autre donc 1

Adresser~ tontes ommunieations, lettre.
d'affaires, abonnenents au journal.

LE-FARCEUR.
.33 rue St Gabriel,

Montréii.

CONTES FANTASQUES.

HISTOIRE D'UN MONSIEUR QUI AVAIT FAILLI'
EPOUSEII CELESTE DE MONGODET.

Depuis environ quinze ans que je fhis l'ornement le plus
pur (c'est me conviction) de 'la littérature française et pari-
sienne (ce qui n'est pas tout à fait la nième chose, quoi
qu'en puisse dire Rachilde), je n'avais pas .evu mon ami

'Théodori'Chîacornac, lequel, en province (par là-bas,. du
côté dela Fertésous-Jonarre) avait failli épouser la ba-.,
ronne Céleste de Mongodet.

Le mariage n'avait pas eu lieu parce que... (on vous ra-
contera ça une autre fois... enfin, il n'avait pas eu lieu.
quoi).

Désolé et déshonoré à la fois, Cliacornac s'était réfugie
à Paris, ce grand égout collecteur où toutes les hontes se
cachent avec toutes les douleurs, où les honnêtes gens
frottent candidement leurs manches aux manches des plus
ignobles et des plus triomphants gredins, où tout est si
mêlé enfin 'qu'on ne sait plus distinguer ce quist frais de
ce qui est pourri. Malheur Chacornac, fuyant Céleste de

Mongodet Ion saura pourquoi, je le jure) avait élu domicile
dans un des arrondissements de Paris ; mais lequel ?

Après tout, je ne m'en occupais qu'à mes moments per.
dus. Aux heures de repos et de fAr.nie (les heures les
plus belles de la vie où on se dit tout à coup : "Tiens, si
je pensais h quelque chose !" Moi j'évoquais Chacornac et
Céleste de Mongodet, et je me tordais assitôt de rire com-
me si j'avais été piqué par une espèce toute particulière de
tarentule que les Martiniquois appellent le matoutei.falai.
se. (L. lecteur peut compter sur l'explication ultérieure
de ce vocable bamboula.)

Et s'était précisément ce couple hilare que je venais de-
tirer de la boîte aux souvenirs en me promenant le long du
boulevard Beaumarchais, où les distractions sont écono.
misées avec une hideuse parcimonie. . Peu disposé à ban-
nir une tristesse qui, après tout, avait bien son charme,
puisqu'elle établissait une certaine diflérence entre moi et
les animaux dontl'égalité de caractère ne saurait passer
pour une preuve d'intelligence (j'en excepte le chien, la
punaise, le cheval.et l'éléphant), Chacornac et Céleste 'de
Mongodet ratèrent leur effet ce jour lI. Et ils le ratèrent
même si bien qu'un bas blanc, tiré à tour de bras sur une
cheville très fine avec un commencement de mollet rond
comme une bille d'agate, les «chassa tous les deux de mon
ciel comme un rayon clair de soléil dissipe et dissout en
un clii-d'oil les brouillards les plus obstinés.'

A propos, vous ai-je dit que j'étais un suiveur ?
Croyez moi si vous voulez, mais à part les mollets de

Mme Juliette Lamber et ceux de Louise Michel, il en est
très peu que e'ne-connaiste'bas dans Paris. C'est moi
qu'on voit partout, pour peuqu'il pleuve, si peu qu'il vente
partout enti h" il 'y a de la'cr6it t rrI u jupons'
blancs et égal d' philosophes quf tMLee ruvent

d'indicibles extases à iegarder, alors même quil est défen.
du de toucher.

Ma récente découverte paraissait tenir le milieu entre la
Cicotte (pas la grande, l'autre) et le trottin'de modiste. On
Pouvait aussi bien supposer que 'on avait devant les yeux
la toute jeune femme d'un employé qui vient de supplier
un chef de division, au nom de la famille future, de donner
de l'avancement à son mari. De fit, elle était sous les
armes. arnée en guerre, et, généreu se, elle laisait dans
son sillage de pénétrantes odeurs de violette et de vervei-
ne (et le me suis laissé dire que la verveine n'avait pas
deodeur ! lauvre déshéritée, va !>

En tout cas, elle était jolie comme une fraise des bois,
et rose, et l'eil vif, et le pied.donc! Je sais bien qu'elle se
tortillait un peu trop, à la manière des anguilles qui fiai-
rent des poéles meurtrières ou d'un python que l'on force
à suivre, en se balançant sur laqueue, un air de flûte trop
prolongé, mais n'ayant pas encore conquis le droit de lui
adreéssee des reproches, je me' payais cette 'ino ffensive â_~.naierie de la trouver très bien comme ça.

Oh ! ces joies prises enpassant, au vol! Un éclair de
deux yeux de velours en trçvus, sous une jalouse voilette...

4ntre parentbèsçs, jen'ai pas- lhaitude de *me livrér à
ces:ditlîyrambes enthousiastes-ét.iM Cd'nflammable essence
et respectant à un degré. in connu- jusqu'ici nu tranq uilit é
persoânelle, trop de fois, hélas! 'compromise par des afc
tions risiquées et toujours désastreuses.,-

1 me Èerbla. dans un accès de fatuité, qu'elle se laissait
contempler par moi avec une infinie complaisance. Et
cela me gènait: pai ce que j'aurais voulu la détailler tout à
mon aise, sans nouer un roman dont le dernier chapitre
avait déjà paru chez un émule d'Ollendorf. J'allais être
forcé d'expliquer l'insistance de mon exameû et de lui tom-
ber dans les bras en lui disant effrontément, . mais passior-
nément :

- Quoi! c'est toi, nina petite Berthe, toi que je retrouve
ii, toi que je croyais à jamais perdue t

Vieille rengaine, il est vrai, mais à Paris ça mord pres.
q ue toujouis, parce'que le poisson y met beaucoup du
sien.

Demandez à Masson qui s'y connait.
En arrivant sur la place de la Bastille, tout au bord du

trottoir, elle serra ses jupes autour d'elle (telle Virginie
surI'e SaittGiraii, pour ne pas effaroucher la pudeur 16.
gendaire des matelots) et se prépara à passer l'immense
steppe au milieu duquel se dresse ce grand tuyau qui est
la colonne de Juillet. Evîdemment, elle allait à la gare de
Vincennes. Comme je suis très bien avec les employés de'la gare de Vincennes (ils ne s'en dotilent pas, les intri-
gants!)I je l'accompagnai jusqu'au guichet. Soudain une
sueur glacife perla sur son front et baigna mes joues.

-Parbleu, fisje, cest bien cela. Elle va rejoindre non
loin du donion, l'officier d'artillerie (le don .7ian de Vien-
nes) qui a subjugué le pauvre petit coeur blotti dans Ce cor.
sage persuasif, et là 1!! ... (Le lecteur ne peut ignorer

-

qqpe la plupart des femmes qui prennent le train' de Vin.
cennes .ippastionnent à l'artillerie.>

Oui, cette pensée nme congela jusqu'.aux moeJlle, et je ne
retins à moi qu'en l'entendant demander un billet pour
Sucy-en-Brie.

-Sucy 1 m'écriai je en moi*même, et radieux un peu
plus que ne le comportait mon àge, mais c'est li.patrie de
la mère Lutton, qula 'un 'gros chien noÏ~mÎ'kjâÀý et qui:
&brquerait des gibelottes petaîce*sses av'ecdes' rogndres
en fer-blanc 1Sucy 1 Allons-Y! 11

Une heure après nous y étions..
r,(et c'est ici que ça se complique) la station deSucy

est en bas pendant que Sucy attend lsvoae Qso haut,
tout en haut.

.Un convoi passait.
Je ne sais si vous avez fait

une.remarque pleine de sagacité,
,Vbus'n-âtes bien capables.

jous efttes bien capables. i
Cete-remarque, cest que dans

'les -cérémonies de ce genre le
deuil suit un singulier " decres.
cendo."

Derrière le corbitlad, deux oq
trois personnes qui pleurent, au
second rang, des yeux encore
rouges de la veille.

Au troisième, des visages mor.
nes.

Au quatrième, recueillement
de convenance.

Au cinquième, simple mélan.
colie ! On commence à regarder

'les passants.
Au sixième. pointe d'insouci.

ance,-on chuchotte.
Enfin, à la queue tout à fait,

indifférence complète : on parle
toul haut de ses petites affaires.

Tels étaient précisement l'or.
dre et la marche du convoi dont
il s'agit.

Et comme je ptôtais l'oreille
aux colloques de la fin.

Un bien brave nomme ! arti-
cula une voix.

- Certes, on petit le dire.
- C'est l .chagrin qui l'a tué
Je redoublai d'attention, pres.

que d'émotion.
- 0"i, reppit le monsieur, il.

n'y pas de cuir plus dur à tra.valter que uelii-là.
v Le défunt était tanneur de son

état 1 Comme 'tout s'explique!

Nous assistons à un diner doc.
toral ; messieurs de la Faculté

vie -en parler longuement
'dun ;eiin)'..tremh~s"'

Un -n ue- ·tranlhe de gigot I....
offre la dame de la maison à un
profane.

- Oui, répond ce dernier,
comme le delirium... "très min-
ce .

L'an dernier, le bohème 'i*
réussit à attendrir un riche ban-
quier, ancien ami de sa famille,
et à lui arracher uit billet de
mille francs'

Hier, il se présente chez son
bienfaiteur, plus piteux que jt
mais.

- C'est encore mo,motSsieur;
votre générosité à mon égard a
été telle que je me hasarde de
nouveau...

- Non, mon ami, !ait le ban-
quièr en le reconduisant avec
douceur, ne vous hasardez pas :
restez sur votre première im-
pression.

Un paysan naïf arrive devant
la Bourse.

l entend les clameurs de la
corbeille.

- Ah i mon Dieu I on écorche
donc les gens tout vif là-dedans ?

- Oui, mon ami, dit un pas-
sant, seulement ce ne sont pas.
les écorchés qui. crient, ce sont
les écorcheurs.

En chemin de fer
Guibollard se trouvant dans

un wagon de troisième classeý
avec son fils, voit celui ci s'amu-
ser avec les tickets.

- Ab I ça, voyons, fait-il, en
les retirant vivement des mains,
est-ce que tu as besoin de faire
voir quîe,nous voyageorns cin troI-
sième? i

Le comble de l'habileté pour
un costumier:.

Déguiser sa pensée.
dn mot d'Aurélien Scholl,,

dans sa chronique .de l'Evene-
ment:i

On &'est, dqmande soent.
pourquoi les a'ncies aient logé
la vérité au tosa- d'unpuits..

explication serait facile au-
jourd'ui.,

La Vérité cherche l'eauparce.
qu'elle a toujours été altérée.

.:Un grand'journale ratontant
un accident, commet cette-phra-'
se étonnante. '~- -

*'9Malheureusemt, Podpil était
mor t, malgré tous. les soi,.

na s putrerappelé)à-la-vie.".In s i s t o n s p a s l i -- .i
..Y •


